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Les mandats contre Obront ont été exécutés
toute cette affaire. Finalement le 

17 avril 1973, la Cour d'appel du Qué-
bec a donné raison au sergent-détec-
tive Gélineau.

Celui-ci avait obtenu du ministère 
de la Justice du Québec qu’il ne soit 
pas obligé de révéler scs sources d'in-
formation et tous les détails qui lui 
avaient permis de faire ses étonnantes 
révélations.

retardée durant deux ans par des pro-
cédures judiciaires, entamées par les 
procureurs d'Obront, dont Me Antoine 
Geoffrion. Après la signature des 
mandats, ces avocats avaient réussi à 
obtenir l’émission d’un bref de certio-
rari.

M. Obront avait commis une fraude 
fiscale entre 1964 et 1971.

Lorsqu'il a comparu à l’enquête sur 
le crime organise, William Obront a 
déclaré un revenu personnel d’environ 
$35,000 par année. A la suite d’une en-
quête. cependant, l’équipe Gélineau 
apprenait qu'Obront avait empoché 
entre 1969 et 1971 la somme de 
$89,722,365.31.

Durant la même période, Obront au-
rait apparemment effectué des trans-
ferts d’argent totalisant $125,227,343.78. 
Selon les policiers, les 317 comptes de 
banque saisis auraient appartenu à 
des membres bien connus de la pègre 
de la métropole.

L’exécution de ces fameux mandats 
vient après trois années de longues 
démarches. Elle avait été tout d’abord

Les mandats de perquisition contre 
les comptes de banque du magnat 
montréalais de la viande, William 
Obront, ont été finalement exécutés 
secrètement durant la semaine.

La décision d’exécuter ces mandats 
a été prise après consultation entre le 
président de la Commission de police 

' du Québec, le juge Roger Gosselin, et 
le directeur de la police de la CUM,

M. René Daigneault. 11 semble cepen-
dant que le sergent-détective Alphonse 
Gélineau, qui avait été à l’origine de 
la dénonciation contre Obront, a été 
tout simplement éloigné de celte im-
portante opération.

C'est le sergent-détective Gélineau 
qui avait tout d'abord affirmé qu'il 
avait de bonnes raisons de croire que

sur

Au cours des deux autres années 
qui ont suivi, 19 juges se sont penchés

des travaux" nous a d'ailleurs déclaré 
l’ingénieur Bishop.

Il en est de même de la rivalité in-
tersyndicale FTQ-CSN sur les chan-
tiers de construction qui devra être 
solutionnée. "Si M. Bourassa veut que 
la SEBJ rencontre l’échéancier prévu 
au projet hydro-électrique de la baie 
James, il devra faire en sorte qu’il 
n'y ait plus de problèmes syndicaux 
sur les chantiers de construction”, de 
souligner également M. Bishop.

11 y a en outre les incidences écono-
miques de la fermeture temporaire de 
LG-2 et LG-3 (les quelque 100 ouvriers 
de ce chantier ont également été éva-
cués hier en raison ue l’interruption 
de courant électrique) qui pèseront 
sans doute lourd dans la décision que 
prendront les autorités pour mettre un 
terme aux conflits sur les chantiers 
de la baie James.

La SEBJ n’avait-elle pas déclaré, 
l'automne dernier, lorsque les travaux 
ont dû être stoppés pour une première 
fois en raison de l'injonction obtenue 
par les Indiens et les Inuits qu’il lui 
en coûtait $500,000 par jour d’interrup-
tion des travaux?

Et les ouvriers, de leur côté, com-
penseront-ils des pertes de salaire 
hebdomadaires qui se chiffrent en 
moyenne, d'après ce que nous avons 
appris, à $500 et $600?

est un aspect du problème, pas maté-
riel du tout celui-là. que les autorités 
de la SEBJ devront résoudre avant 
même de songer à reprendre les tra-
vaux sur le chantier: le conflit palro- 
nal-ouvricr qui a été, de toute évi-
dence, une des amorces de ce conflit.

"Il est évident que le service des 
relations de travail de la SEBJ devra 
régler le conflit qui oppose les ou-
vriers à la Société avant la reprise

proposition suggère qu'il soit formé de 
deux représentants des employeurs de 
la baie James, d’un représentant de 
la Société d’énergie de la baie James 
(SEBJ), d’un représentant de la FTQ, 
d’un représentant de la CSN et d’un 
président nommé par le lieute-
nant-gouverneur en conseil. Selon la 
CSN, ce comité, qui aurait le statut 
d'une commission royale d enquête, 
devrait avoir pour mandat d’examiner 
les événements qui viennent de se 
produire et leurs causes. Il devrait 
émettre un rapport public dans les 30 
jours suivant sa formation et ne de-
vrait pas déborder les lois actuelles 
du travail.

Si l’adoption de cette résolution a 
été précédée d'un débat d'une durée 
moyenne, il n'en fut pas de même 
pour la proposition demandant la dé-
mission du ministre Cournoyer.

Cette dernière résolution, formulée 
par le président de la Fédération na-
tionale des syndicats du bâtiment et 
du bois de la CSN, M. Michel Bour-
don. se lit comme suit:

"Considérant que le ministre du 
Travail, M. Jean Cournoyer, sait per-
tinemment et depuis longtemps que la 
loi assurant le liberté syndicale dans 
la construction est systématiquement 
violée par certains éléments de la 
FTQ-construction: considérant qu'il a 
toujours récompensé les auteurs de 
ces actes de violence, notamment par 
sa décision quant à la représentativité 
et par l’adoption de la loi spéciale no 
9 rendant légales rétroactivement les 
négociations faites illégalement: consi-
dérant que cette complaisance ex-
trême a encouragé les auteurs de la 
violence et a mené aux événements 
dramatiques de la baie James, il est 
proposé que le Conseil confédéral de-
mande la démission du ministre Cour-
noyer.”

La résolution a été adoptée sans dif-
ficulté, après une seule “remarque” 
du vice-président de la CSN, M. Nor-
bert Rodrigue: "Si les députés de 
l'Assemblée nationale demandaient la 
démission du président d’une centrale, 
a-t-il demandé, est-ce qu'il démission-
nerait?” *

FTQRETARDCSN
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chaque fois que nous essayons de ré-
gler ces griefs, nos interlocuteurs 
n'ont pas de mandat. J’ai averti le 
gouvernement qu'il se préparait des 
mauvais jours et j’ai invité nos mem-
bres à obtenir des réponses à leurs 
questions sur le chantier même, puis-
qu'il était impossible de résoudre les 
difficultés par la voie des griefs”.

Dans l'immédiat, M. Desjardins ne 
prévoit pas de stratégie pour organi- 

le retour au travail. “J'ai commu-
niqué avec des autorités du ministère 
du Travail, dit-il; ils m'ont demandé 
d'intervenir pour régler les difficultés 
en cours. Je leur ai tout simplement 
dit de libérer notre agent syndical, 
Yvon Duhamel, qui a été arrêté par 
la police et de lui permettre de négo-
cier un règlement de nos plaintes 
avec des personnes mandatées.”

La FTQ réprouve le recours à plu-
sieurs dizaines de policiers sur le ter-
ritoire de LG 2. "Les gars ont pris le 
chef du personnel du chantier, Lau-
rent Hamel, l'ont conduit à l'aéroport 
et l’ont envoyé se chercher un mandat 
pour négocier. Au lieu de revenir 
avec une réponse, il a dépêché des 
policiers.”

Et M. Desjardins d’ajouter: “Si 
c'est le genre de relations de travail 
que la Société de développement de la 
Baie James veut maintenir, avec la 
police, nous leur disons: construisez le 
barrage avec les policiers mais avant 
de partir on va démolir un peu pour 
leur donner du travail supplémen-
taire”.

Selon les dirigeants de la FTQ. les 
travailleurs du chantier étaient révol-
tés par la perspective d’avoir à man-
ger des sandwiches froids tous les 
midis pendant dix ans.” car ce sont 
des conditions pour toute la durée du 
chantier que veut imposer la SDRJ”, 
a commenté M. Desjardins.

Le chef de la FTO-Construction a dp 
plus accusé la SD B.J d'avoir recruté 
parmi ses cadres les principaux diri-
geants du chantier de Churchill Falls, 
à Terre-Neuve. "Ces gars-là ont été 
habitués à imposer des conditions de 
travail différentes aux Terreneuviens 
moins bien protégés que nous, sur le 
plan syndical, et moins exigeants. 
Nous les avertissons: ils sont au Qué-
bec ici, et ils doivent respecter les 
lois québécoises et la réalité syndicale 
québécoise".

Dans l'immédiat, quel est le statut 
des 900 travailleurs qui durent être 
rapatriés à Montréal ou ailleurs? Tan-
dis que M. La berge a parlé de dé-
brayage général et spontané, M. Des-
jardins parle plutôt de lock-out." C'est 
la compagnie qui les a expulsés du 
territoire, dit-il: il s'agit d'un lock-out. 
Les gars ont droit à l'assurancc-chô- 
mage et nous nous occuperons d'eux 
sans délai”.

Front commun

En dépit de cette suite d’incidents à 
la veille de la tenue du colloque inter-
syndical, le président Louis Laberge a 
insisté pour ne point desserrer l’union 
des trois centrales sur le front de l'in-
flation. "On est capable de passer par-
dessus nos divergences pour s'unir 
lorsque le bien commun de tout le 
mouvement syndical et de tous les sa-
lariés l’exige, dit-il. Le problème de 
l'inflation rallie les centrales au-delà 
de leurs rivalités dans le secteur rie 
la construction.”
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être en mesure de faire fonctionner 
celui qui a été le moins touché. On 
sait que les ouvriers se sont servis de 
béliers mécaniques pour renverser les 
trois génératrices.

Quoi qu'il en soit, même si on par-
venait à effectuer les réparations et 
les constructions qui s'imposent, et ce 
dans des délais relativement courts, il
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leurs membres de la CSN au chantier 
de LG2. M. Pepin a confié qu'il lui 
était impossible de produire sur-le- 
champ la liste de tous ces travailleurs 
mais qu’il pourrait le faire au cours 
des prochains jours.

Le président de la CSN a plus im-
médiatement attribué l’origine des 
troubles de la baie James à l’embau-
che récente de deux travailleurs de la 
CSN par un employeur du projet rie 
développement, Lamothe Inc., ce que 
n'auraient pas prisé certains agents 
d'affaires d'unions américaines affi-
liées à la FTQ. Ceux-ci, selon M. 
Pepin, auraient menacé l'employeur in-
soumis de provoquer “le plus im-
mense bordel jamais survenu à la 
baie James”.

Rejetant la thèse du président de la 
FTQ. M. Louis Laberge, selon laquelle 
la révolte de la baie James a été sus-
citée par de mauvaises conditions de 
travail pour les travailleurs, M. Pepin 
croit plutôt que le problème est d’a-
bord imputable aux unions américai-
nes de la FTQ. Celles-ci, a-t-il souli-
gné, "veulent exiger le monopole de 
l'embauchage, privant ainsi ceux qui 
ne sont pas membres de leurs organi-
sations de leur droit de travailler à la 
baie James".

En adoptant la résolution réclamant 
la formation d'un comité d'enquête 
sur les événements de la baie James, 
les délégués à la réunion du Conseil 
confédéral ont demandé en outre que 
les travaux interrompus dans les 
chantiers reprennent dans les meil-
leurs délais possibles; que tous les 
travailleurs qui s’v trouvaient aient 
un droit strict d’y retourner, avec 
leurs allégeances syndicales, et d'y 
reprendre leur emploi avec leur em-
ployeur; que toute la protection néces-
saire leur soit accordée et que le gou-
vernement prenne les dispositions vou-
lues pour faire respecter les lois du 
travail actuellement en vigueur dans 
la construction.

Au sujet du comité d'enquête, la

ta critique du mmWi ser

mwiqwc cincmci don/c Ihcôlfg uoficlc/

'Vous faites pas de bile, 
c'est comme à Paris, ici"

— Ferré
LEO FERRE. t«ul tur I* teènt de Is salis
Wilfrid-Pclleüer de le Piece de» Arts. Il
s'accompagne au piano. Première hier soir.
Spectacle A l'affiche jusqu'A dimanche.

par Christiane BERTHIAUME

Le spectacle de Léo Ferré a lieu 
dans la salle. Hier soir, plus spéciale-
ment dans la première loge à droite.

Pendant qu’il chante “Crie”, quel-
qu’un se met à crier.

Se tournant vers ses interlocuteurs. 
Ferré chante; “La solitude? Même 
pour les gauchistes d’extrême droite!” 
et leur tire la langue.

Au piano, il termine une chanson en 
disant: “Voulez-vous raccompagner
ces gens aux toilettes”. La salle ploie 
sous un tonnerre d’applaudissements.

Plusieurs personnes se lèvent et 
sen vont.
“Vous faites pas de bile, c’est 

comme à Paris, ici!” dit Ferré à la 
salle pour la rassurer.
“Ferré, tu me fais suer”, crie un 

spectateur.
“Basta!”, ajoute-t-il.
“Ferme ta gueule, c...”, lance un 

spectateur en levant le poing (cela ne 
s'adressait pas à Ferré mais à son 
agresseur).

A la fin du spectacle, dans le noir, 
quelqu'un s'empare du micro et dit: 
“Ce soir l’imagination n'était pas sur 
la scène mais dans la salle.”
“Ferme ta gueule, h . stic!”
“Monte sur la scène et fais pareil si 

t'es capable", crie-t-on de part et 
d'autre.

Et. parait-il, c'est pire encore à 
Paris.

Ferré suscite rie vives réactions: les 
gens crient bravo ou le chahutent.

Comme le disait ma voisine: "Il 
faut une bonne nuit de sommeil, avoir 
la tête reposée et l’esprit clair pour 
supporter un spectacle de Léo Ferré”.

C'est que monsieur Ferré en vieillis-
sant devient de plus en plus agressif 
et violent. Il met les nerfs de ses au-
diteurs en boule.

Par ses longues chansons, la plupart 
récitées plutôt que chantées où il dit 
des choses criantes de vérité qui font 
mal. il crée une tension tuante. On 
n'arrive plus à tout supporter une 
première fois. C’est comme un film 
compliqué qu'il faut revoir deux fois, 
on ne parvient pas à assimiler d'un 
seul coup le spectacle de Ferré.

Il présente essentiellement de nou-
velles choses ou certains poèmes ti-
rés de son dernier 33-tours comme 
cet "Il n'y a plus rien”, angoissant.

l/es éclairages sont rouge et vert. 
Morbide. Exactement comme la photo 
sur la pochette de son dernier micro-
sillon.

La première partie est encore plus 
pénible que la seconde. On s’y ennuie 
parfois mortellement.

C’est aride, sévère et long. Le spec-
tacle dure trois heures.

Et M. Ferré ne nous facilite pas les 
choses.

Aujourd'hui, Ferré est seul sur scè-
ne, joue du piano, chante accompa-
gné par des pistes sonores. 11 n'y a 
pas un seul musicien. Autrefois, il y 
avait encore son pianiste aveugle, Po- 
pual.

C'est mécanisé. Un espace entre 
chaque enregistrement est prévu pour 
les applaudissements. Malgré la bonne 
volonté de ses agresseurs, Ferré ne 
pouvait s’interrompre pendant une 
chanson.

Ce n'est pas du "lipsing” que fait 
Léo Ferré sur scène mais presque.

Pour rire, quelqu’un a fait remar-
quer à l'entracte: “Le mouvement de 
ses lèvres est trop parfait. Ce ne peut 
être que lui qui chante et non ses dis-
ques qui jouent”.

FRONT
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res. à savoir le Conseil confédéral de 
la CSN. le Conseil général de la FTQ 
et le Conseil provincial de la CEQ.

Le coup d'envoi de la rencontre tri-
partite a porté sur l’urgence de soli-
dariser tous les travailleurs québécois 
autour de l’inflation. -“Il nous faut dé-
masquer les vrais responsables de 
l’inflation, c'est-à-dire les grandes en-
treprises et les gouvernements”, a dé-
claré M. Marcel Pepin de la CSN, 
tandis que Ixiuis Laberge de la FTQ a 
invité les syndiqués à pousser jusqu'à 
l'illégalité leur lutte commune pour 
redresser les salaires. "Le gouverne-
ment ne nous fera plus jamais peur 
avec des peines d'emprisonnement 
d’un an”, a-t-il déclaré.

Les trois centrales ont reçu l'appui 
du président de l’Union des produc-
teurs agricoles, M. Paul Couture, qui 
a invité le mouvement syndical à con-
sidérer les difficultés des agriculteurs 
avant de les blâmer pour la hausse 
des prix. La Fédération des ACEF a 
également apporté son appui au collo-
que intersyndical en dénonçant verte-
ment la politique du gouvernement 
Bourassa touchant le salaire minimum 
et les prestations d'aide sociale.

Répartis en ateliers selon les ré-
gions. les délégués syndicaux étudient 
aujourd’hui les moyens concrets à 
prendre pour forcer un déblocage gé-
néral des salaires et alerter l'opinion 
publique sur les abus de profits des 
grandes corporations.

Plusieurs délégués des trois centra-
les visent la date du premier mai 
comme moment idéal pour faire écla-
ter une action commune — débraya-
ges, ralentissements de travail, mani-
festations — à travers toute la pro-
vince.

Le président de la CSN, M. Marcel 
Pepin, a déclaré que tous les syndi-
cats ne devraient pas hésiter à décla-
rer caduque leur convention collective 
actuelle si aucun mouvement de re-
dressement de salaire n'est amorcé 
par les autorités.

LA METEO
Il viendra, il viendra le printemps

La tempête, qui a laissé de six à 
dix pouces de neige dans le sud du 
Québec, s'éloigne lentement au-des-
sus de l’Atlantique et produit encore 
un peu de neige à l’extrême est et 
au Labrador.

I.’air instable, qui nous vient du 
nord à l'ouest de la dépression, est 
propice au bourgeonnement des nua-
ges et aux chutes de neige locales, 
spécialement sur les pentes ascen-
dantes des montagnes.

Une onde d'intensité plus faible

s'avance lentement pour nous at-
teindre aujourd’hui.

Cette onde nous apportera de lé-
gères chutes de neige. Les tempé-
ratures se maintiendront légèrement 
sous la normale.

Pour demain, la température sera 
froide tout de même. Mais du beau 
temps s'annonce pour bientôt.

Soyez sur vos gardes, et bonne fin 
de semaine...

Et n'en veuillez pas au printemps 
retardataire.

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Maximum : 35° Minimum : 30°
Neige légère. Généralement beau.

Un programme tout 
Mozart, dont une rareté

au Québec
REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN

Périodes nuageuses
Nuageux
Périodes nuageuses 
Généralement beau 
Généralement beau 
Généralement nuageux 
Nuageux avec neige 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux 
Généralement nuageux

Min.

Saint-Maurice 2f
Outaouais 
Laurentides 
Cantons de l'Est 25 
Québec 
Rimouski 
Lac-Saint-Jean —05
Baie-Comeau 20
Sept-Iles 
Gaspé

Mix.

25 Risque de neige 
25 Risque de neige 
25 Risque de neige 
30 Neige légère 
30 Neige légère 
25 Chutes de neige 
20 Chutes de neige 
25 Chutes de neige 
25 Chutes de neige 
25 Chutes de neige

20
20

25 ORCHESTRE DE RADIO-CANADA, direction: 
Roland Leduc. Artistes invités: Gabrieli* Levi-
ons, mezzo-sopr 
soir, à la salle Claude-Champagne, dans l* 
cadre des concerts publics de Radip-Canad*. 
Retransmission a CBF-FM et au réseau fran-
çais le mercredi 27 mars A 20 h 30, A l’émission 
"Les Grands Concerts".

tre, ont été honteusement pris au dé-
pourvu au retour de l’orchestre qui 
suit la cadence du premier mouve-
ment — ce à quoi Roland Leduc a re-
médié du mieux qu’il a pu.

Au sujet de ce chef, que je n’ai per-
sonnellement pas vu au podium depuis 
fort longtemps, je dois dire qu’il a 
manifesté toute la soirée un talent de 
mozartien qui le place au premier 
rang des chefs québécois en ce do-
maine. Ce qu’il fait n’est pas génial,

■ mais sa connaissance de plus d’un 
quart de siècle des orchestres de la 
dimension de celui d’hier lui fait ac-
complir des miracles de nuances, 
dans un registre dynamique qui est 
d'autant plus réduit que les effectifs 
sont diminués par rapport au grand 
orchestre.

Les vents avaient, dans le pro- I 
gramme d’hier, des moments souvent \ 
prolongés de grande importance dont 
ils se sont tirés avec velouté et jus-
tesse ( le Concerto s’ouvre comme une 
sorte de sérénade pour vents, et leur | 
contribution dans la Symphonie 
“1-inz” est critique vis-à-vis une 
masse de cordes réduite — dont l’into- ! 
nation, cependant, a etc constamment I 
juste).

Un programme intéressant (dont 
une exécution rare de la “Scène dra-
matique’’), une Gabrielle Lavigne en , 
bonne voix, un Sosa attentif dans un 
Concerto écrit pour la virtuosité d’a-
bord, et finalement, un Roland Leduc 
dont la gestique gagne en économie j 
sur ce qu’il m'a déjà été donne d’ob- | 
server jadis, sans pour autant lui 
taire perdre jamais le sens de l’équili-
bre orchestral, c’est assez pour dire 
que l'auditoire est loin de s’êtpe dé-
placé pour rien.

Je ne sais, toutefois, ce qui presse 
tant Radio-Canada de raccourcir 
comme hier l'entracte; l’un des pre- | 
miers sorti de la salle, ma cigarette 
» et d’autres aussi, je le crains) n’était 
qu'à moitié consumée que déjà le dés-
agréable “buzzer” de cette salle pour-
tant sympathique rappelait tout le 
monde à son siège. Les solistes et le 
chef étaient déjà en place qu’il restait 
le quart de l’assistance encore rega-
gnant sa place ventre à terre. Je 
soupçonne qu'il y a là quelque facétie 
de minutage d'imposition... syndicale 
— comme quoi le naturel, même à un 
concert Mozart quasi impeccable, 
garde la mauvaise habitude de reve-
nir mu galop..

20 ano, ef Raùl Sosa, pianiste. Hier
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20

PROGRAMME

1
(consacré A Mozart) ffau Canada "La riomenza (1i Tito": 

Ouverture
Air "Parto, parto. ma lu hen mig" 

Concnto no 15 en si bémol, K. 450AUJOURD'HUI dramatique, K. 505 
Récitatif " Ch io mi scordi di te?"
Ario (Rondo): "Non temer, amato hene" 

Symphonie no 36 en do majeur, K. 475 ("Linz")

A" In. M a V.
Colombie Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
lle-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve

Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Clair
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé

Vancouver
Edmonton 
Réginn 
Winnipeg 
Toronto 
Saint-Jean 
Halifax 
Charlottetown 
Saint-Jean

(Ces chiffres indiquent le minimum enregistré hier ef le maximum la mm v?rn r--e)

m35 55 -

Fnu 25 a Mpar Jean-Paul BROUSSEAU

I.c programme Mozart donné hier 
salle Claude-Champagne par Roland 
Leduc. l'Orchestre de Radio-Canada et 
les deux solistes invités est, tout 
compte fait, la soirée Mozart la plus 
intelligemment pensée qu’il nous ait 
été donné d’entendre dans cette ville 
depuis longtemps.

C’c-st d’abord une soirée équilibrée 
entre les -deux solistes, puisque, après 
l’exécution du Concerto no 15, le pia-
niste Raùl Sosa a été mis à contribu- 
lim dans la Scène dramatique, K. 505, 
qui s'appelle au complet “Scène dra-
matique pour soprano et piano oblige, 
avec accompagnement d'orchestre",

- et qui est dédiée à la chanteuse 
Aancv Storace, dont Mozart n’aimait

- | pas que la voix...

Cabrielle Lavigne, même si son re-
gistre est celui du mezzo-soprano, l'a 
chaulée avec un mélange d’intensité 
dramatique (et pour cause i et d'aban-
don tendre, impeccablement soutenue 
par M. Sosa et l'orchestre. C’est la 
première des manifestations de cette 
intelligence dont j’ai parlé que d’avoir 
pensé à la programmer, car elles sont 
rares les occasions de réunir au 
même programme et la voix et le 
pianiste qu’elle requiert, cette “Scène 
dramatique".

J’ai également hâte de dire de Raùl 
Sosa, dont l'approche des oeuvres est 
parfois cérébrale et la touche très ap-
puyée, qu’il a donné du Concerto no 
15 une interprétation bien calibrée et 
non dépourvue d’élégance et de cha-
leur, dans une sonorité et un registre 
dynamiques qui n’ont cessé de tenir 
compte des effectifs réduits d'un en-
semble comme celui de Radio-Canada. 
On ne saurait lui faire un bien gros 
grief d'avoir comme hésité un instant 
à aborder sa partie, au second mou- 

| veulent, après l’introduction de l’or-
-I chestre, mais les musiciens, par con-

z20 10
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B RENDEZVOUS
SCIENTIFIQUE

vous permettra probable-
ment do nouer le genre de rela-

tions que vous souhaitez. Notre or-
ganisation dont les activités sont 
organisées a Montréal depuis 1966 a 
mis sur pied, avec un succès sans 
précédent, un programme unique â 
l'intention des adultes de tous âges. 
Obtenez plus de renseignements sur 
ce service confidentiel. Retournez 
des aujourd'hui le coupon ci-dessous.

I
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TARIFS D ABONNEMENTS 

Livrai son â domicile:
lundi au samedi 
Samedi

874 7272 
874 7070 
874-7030 
874 7100 
874 7383

INFORMATION GENERALE 
REDACTION 
EDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

PETITES ANNONCES

• Si votre emploi ne vous laisse pas suf-
fisamment de temps pour.rencontrer 
les personnes de l’autre sexe..SI 00

25'
ABONNEMENTS PAYÉS 0 AVANCE • Si votre cercle d'ami vous offre un 

choix limité..

• Si vous êtes nouveau dans la ville, et 
souhaitez vous faire des amis..

Nombre de semaines RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE
1117 ouest, Ste-Catherine, suite 1 08 
Montréal H3B 1H9

Vaudlat ma fêi/t parvenir ton las ransaignemanta 
gratuits, tous enveloppa discrète, uns aucune obli-
gation de ma part.

par porteur:
Lundi au samedi $13 00 $25 00 $49 00 
lundi au vendredi: 9 75 19 50 39 00
Samedi: 5 00 e 6 50 13 00

u 26 52 Commandes 8/4-7111
Oh a 17hdu lundi au ver1

Pour changer nu annul
du lundi au vendredi 9li A 16 30h

874 /205
• Si vous ne rencontrez pas suffisam-

ment de monde durant vos loisirs..

• Si vous êtes veuf, veuve, divorcéte) ou 
séparéte) et souhaitez recommencer â 
neuf..

• Si vous craignez un peu les rencontres 
qui sont le fait d'un pur hasard..

par courrier:
Lundi au samedi: $26.00 $52.00 $104 00 
t undi au vendredi: 1 950 3900 78,00

9 10 18 20 36 40

GRANDES ANNONCES
Defaillants
National, Tele Preste. Vacances, 
voyages
Carrières et protestions, 
nominations

874 7300 M. Mme Mlle Age
Samedi: NomB/4 730fi

• Minimum d* 70 v»m«m*i

AdresseCdte Nmd, par avion. 874 732035'
VilleCOMPTABILITÉPmi» tout g «in d'abonnement nm hiirffiir

«ont ouverts d# flh » 7Oh (Samedi 8h « 1 /h) «74 6892 
8/46901

Grandes annonces 
Petites annonces
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